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Questions-réponses en lien avec la lettre du Prieur général aux 

frères, après le Chapitre général d’avril 2013 

Ce document veut aider le supérieur de chaque prieuré, au cas où à la suite de la lettre du P. Thomas 

il lui serait posé certaines questions. Ce document est uniquement pour les prieurs et en vue d’une 

communication orale. Il est demandé surtout de ne pas envoyer la totalité ou des parties de ce 

document par e-mail. Rappelons-nous qu’il est toujours mieux de rencontrer les personnes. 

De façon générale, il faut prendre en compte que des frustrations sont inévitables, chez des 

personnes qui voudraient avoir plus d’information. Il est bon d’en rester au contenu de la lettre du 

Prieur général et des réponses suggérées dans ce document.  

Questions-réponses 
 

1. Depuis quand les autorités de la Communauté étaient-elles  informées ? 

Le Prieur général, élu depuis trois ans, a eu connaissance progressivement de quelques témoignages 

indiquant des défaillances du P. Philippe dans ce domaine, de nature plus ou moins grave. Par 

respect des personnes concernées et afin de protéger leur vie privée, le Prieur général n’a pas 

souhaité donner de choses plus précises.  

2. Comment ne l’apprenez-vous que maintenant ?  

D’une part le P. Thomas a eu connaissance progressivement de ces témoignages, d’autre part il a 

voulu attendre de pouvoir en parler en Chapitre général avant d’en faire état à toute la 

Communauté.  

3. Comment être sûr de la véracité de ces témoignages ? 

Le Prieur général a évoqué devant les frères participants à notre Chapitre général d’avril 2013 des 

témoignages convergents et jugés crédibles par ceux qui y ont eu accès (des autorités de l’Église et 

de notre Congrégation, dont le Prieur général lui-même), disant que le P. Philippe a parfois posé des 

gestes contraires à la chasteté à l’égard de femmes adultes qu’il accompagnait. 

4. Pourquoi parler de ces témoignages ? 

Parce que c’est notre responsabilité, dès lors qu’il est notre fondateur et que cela nous concerne 

tous. Nous ne pouvons pas raconter sa vie de façon idéalisée. A Rome, on a dit au Prieur général que 

le P. Philippe ne sera pas béatifié. Il est important que la Communauté sache pourquoi. Des rumeurs 

circulaient aussi de façon de plus en plus insistante, à l’extérieur de la Communauté, et cela se sait 

déjà au sein de la communauté. Il faut en conséquence défendre le P. Philippe de tout amalgame. Les 

jeunes frères nous diront : « pourquoi l’avez-vous caché ? ». Nous ne pouvons pas avoir de faux 

secrets de famille, connus par certains, ignorés par d’autres, et qui finissent par créer une ambiance 

délétère pour une communauté. Il était nécessaire que le père Thomas ait une parole vraie à ce 

sujet, également pour continuer à aider la Congrégation à avancer, et lui permettre ainsi de grandir 

et de porter de bons fruits.  
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5. Quels sont précisément les faits ?  

D’après ce qu’a dit le Prieur général au Chapitre général, il s’agit de gestes contraires au vœu de 

chasteté, sans qu’il y ait union sexuelle, avec des femmes adultes que le P. Philippe accompagnait. 

Les personnes concernées étaient adultes ; il ne s’agit en aucun cas de pédophilie. 

6. Combien de témoignages ou de plaintes avez-vous reçus ?  

Il n’y a pas de « plaignant » au sens strict, mais il y a une petite dizaine de témoignages dont certains 

ont été mis par écrit, signés, et envoyés à des évêques.  

7. S’agit-il d’abus ?  

Etant donné que les personnes étaient accompagnées par le P. Marie-Dominique Philippe, et compte 

tenu de son autorité intellectuelle, morale et de la différence d’âge, on peut se poser la question de 

l’abus. Ce qui est clair pour nous dans la Congrégation, c’est que nous voulons accompagner les 

personnes qui se confient à nous avec sollicitude, respect et pureté.  

8. De quand datent les faits ?  

Les témoignages dont le Prieur général, le P. Thomas, a connaissance concernent une période où le 

P. Philippe était déjà fondateur et supérieur de la Communauté. Avant, nous n’avons pas de 

témoignages et donc ne savons pas.  

9. S’agit-il de sœurs ou de femmes [laïques] accompagnées ? 

Par discrétion pour les personnes le Prieur général a fait le choix de rester discret sur les 

circonstances et de toute façon cela ne nous apporterait rien de le savoir. 

10. Qu’allez-vous faire vis-à-vis de ces femmes ?  

J’ai confiance que le Prieur général continuera certainement de faire ce qu’il faut vis-à-vis des 

personnes concernées. Notre souci prioritaire va envers les personnes blessées, et la juste réparation 

à leur égard. Mais comme il s’agit de choses très personnelles dans l’histoire des personnes 

concernées, le Prieur général restera discret.  

11. Y a-t-il d’autres personnes blessées ? 

S’il y a de nouveaux témoignages, les autorités seront attentives à les accueillir avec vérité et charité. 

La Congrégation veut être très attentive aux personnes concernées.  
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12. On parle d’autres cas parmi les frères qui auraient été couverts. Qu’en est-il ? 

Certaines défaillances de frères ont donné lieu à des procès, religieux ou civils. Nous avons toujours 

coopéré avec la justice. 

Mais est-ce que par le passé les autorités ont toujours fait ce qui était en leur pouvoir pour prévenir 

ces défaillances où les gérer? Je n’ai pas les éléments suffisants pour le dire, mais la question est 

légitime. Il est clair que le gouvernement  actuel veut résolument agir de façon juste devant de tels 

comportements, en suivant les directives de l’Église. Il est clair que la priorité doit toujours être 

donnée aux personnes qui n’ont pas été respectées comme elles auraient dû l’être.  

13. Quel impact cela a-t-il sur notre formation ?  

Le Chapitre général précédent, en 2011, avait demandé qu’une réflexion approfondie soit engagée 

par toute la Communauté au sujet de la chasteté. Cette réflexion a eu lieu, à la fois dans les prieurés 

de formation et dans les prieurés apostoliques, au cours de rencontres vicariales (régionales). Nous 

devons continuer à travailler pour éventuellement voir ce qui dans la formation devrait  être 

complété et approfondi.   

14. Quelles sont les conséquences pour les autres branches de la Famille Saint-Jean ?  

Bien entendu le P. Thomas a pris cette initiative après en avoir parlé avec les autres responsables. 

Chaque branche a comme nous son travail de mûrissement et de croissance dans le charisme et la 

relation au fondateur, qui reste pour nous instrument de l’Esprit Saint.  

15. Y a-t-il un dossier sur le P. Philippe à Rome ? 

Rome a connaissance de témoignages. Mais de toute façon puisque le P. Philippe est décédé il n’y 

aura pas de procédure judiciaire.  

16. Y a-t-il une relation avec l’enseignement du P. Philippe sur l’amour d’amitié ? 

Pour répondre sérieusement à cette question, il faut distinguer l’enseignement officiel que le P. 

Philippe a donné, par écrit et par oral, des interprétations plus ou moins justes qui ont pu en être 

faites.  

 

17. Comment accueillir toutes ces informations ?  

Il s’agit tout d’abord de rendre pleinement justice aux personnes blessées, de les assurer de notre 

sollicitude et de leur demander pardon chaque fois que nous n’avons pas su les accueillir dans leur 

souffrance. Ensuite, il faut regarder  l’avenir. C’est douloureux, mais c’est une étape qui participe à 

notre fondation, à notre enracinement dans notre charisme et dans l’Eglise. C’est une œuvre de 

vérité dans laquelle le Seigneur nous accompagne pour que nous puissions porter davantage de fruit. 

Il réclame un processus de maturation qui ne date pas d’aujourd’hui, nous y sommes entrés depuis 

un certain nombre d’années. Ce travail réclame en premier lieu de chacun d’entre nous une attitude 

de confiance dans le gouvernement de Dieu sur notre institut. Il demande aussi une confiance en 

l’Église et ses autorités, une ouverture plus grande au plan intellectuel, voire une aide extérieure. 

Notre Communauté pourrait y gagner en termes d’équilibre de vie, de liberté de parole entre nous et 

de relation plus vraie à notre fondateur. 
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18. Est-ce une information qu’il faut garder pour nous ? [question d’un frère ou d’une sœur] 

Dans un premier temps il faut commencer par porter cela entre nous et dans la prière, ensuite on 

verra. Mais ce n’est pas de toute façon un secret que la Communauté a l’intention de garder 

absolument. Il est bon de discerner avec prudence la meilleure façon de dire les choses.  
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